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a) Moussièmou                                  b) Tapoa Bata                                 c) Tapoa Barrage 

 
Figure 7. Graphiques montrant les courbes de descente et de remontée des forages du Parc 

du W (la courbe en bleu représente la courbe expérimentale et en rouge, la courbe théorique) 

 

Tableau 2. Comparaison des caractéristiques hydrodynamiques des forages du Parc W du 

Niger obtenues en 2018 avec ceux du BRGM (1990), pour des essais réalisés sur 3 forages 

 
(1) : Données du BRGM ; 

(2) : Données issues de ce travail. 

 

3.3.  Caractéristiques physico-chimiques des eaux 

3.3.1.  Paramètres physiques des eaux 
Les valeurs des conductivités électriques obtenues sont comprises 

entre 278 et 2420 S/cm, avec une moyenne de 937,8 et un écart type de 

60,39. Ainsi, on constate une minéralisation très différente entre les eaux des 

différents forages. Ce qui pourrait traduire que cette minéralisation s’est 

acquise par contacte entre l’eau et les roches et/ou par pollution. Par ailleurs, 

ces minéralisations sont très différentes de celles des eaux de précipitation 

(15 S/cm) et des eaux de surface (19 à 60 S/cm). Les pH des eaux, varient 

de 6,4 à 8,6, indiquant des eaux légèrement acides à basiques. Quant aux 

valeurs des températures mesurées, elles varient entre 25 et 32 C, ce qui 

reflète la température moyenne de l’air atmosphérique. 

   

3.3.2.   Paramètres chimiques des eaux 

3.3.2.1. Balance ionique 

La balance ionique de la quasi-totalité des échantillons est inférieure à 

 6%. Néanmoins, les eaux faiblement chargées (l’eau de surface, l’eau de 

Tapoa Barrage 6.02E-05 7.12E-05 2.86E-06 3.39E-06 3.61E-02 1.16E-03 0.890 0.949

Tapoa Moussiemou 2.26E-05 1.55E-05 3.43E-07 2.36E-07 2.52E-01 1.08E-01 0.935 0.765

Tapoa Bata 2.58E-04 2.49E-04 7.17E-06 6.92E-06 2.59E-01 1.19E-02 0.911 0.935

Coef. NASH

Caractéristiques hydrodynamiques des forages du Parc W du Niger

Nom des ouvrages 

 Coef. SK (m/s)

19901 20182 19901 20182 19901 20182 19901 20182

  ( 𝟐  )
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pluie et l’eau du forage de Bata) ont des balances ioniques variant de 7, 18 et 

20 %, celles-ci pourraient s’expliquer par des erreurs de manipulations compte 

tenu des faibles teneurs en ions des échantillons. Ainsi, les balances ioniques 

de l’ensemble des analyses des eaux souterraines sont aptes à des 

interprétations chimiques.  

 

3.3.2.2. Faciès chimiques  

La composition géochimique est très variable dans les eaux 

souterraines du Parc W du Niger. On constate qu’il y a trois types d’eau : les 

eaux ayant un faciès du type bicarbonaté calcique (c’est le cas de la plupart 

d’entre elles), celles ayant un faciès du type bicarbonaté calcique et 

magnésien, et enfin, celles ayant un faciès du type chloruré sulfaté calcique et 

magnésien (Figure 8). 

Le diagramme de Schöeler Berkaloff montre que les forages de Moussièmou 

et Yériyangou présentent des segments de droites parallèles, ce qui pourrait 

traduire le fait que ces eaux ont la même origine. Par contre, pour les eaux des 

autres forages, les segments de droite s’entrecoupent, indiquant que ces eaux 

sont éventuellement d’origines différentes (Figure 9). 

 
Figure 8. Positions des échantillons d’eau sur le diagramme de Piper. 
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Figure 9. Présentation graphique de la composition des échantillons  

d’eau sur le diagramme de Schöeler-Berkaloff 

 

 

3.3.2.3. Aptitude des eaux à la consommation humaine  

La qualité chimique des eaux du Parc du W est dans l’ensemble bonne 

pour la consommation humaine. Néanmoins, le forage de Moussièmou et 

Yériyangou présentent des concentrations élevées en calcium et sulfates, 

supérieures à la norme requise par l’OMS (2011). Le forage de Moussièmou 

présente également un dépassement de la teneur en magnésium. Par ailleurs, 

les valeurs des TDS de ces forages sont très élevées. Les conductivités sont 

inférieures à la norme OMS, 2011 (500 μS/cm) pour l’ensemble des 

échantillons  à l’exception des eaux de ces deux  forages. Des méthodes 

d’adoucissement des eaux souterraines telles que, la précipitation à la chaux 

éteinte ou la coagulation floculations par le sulfate d’aluminium pourraient 

être envisagées. 

 

3.4.  Caractéristiques isotopiques des eaux du Parc du W du Niger   

3.4.1.  Isotopes stables 

Le report des teneurs en isotopes stables (18O) des eaux sur les droites 

météoriques mondiale et locale (Figure 10) permet de décrire les différentes 

catégories d’eau analysées: 
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- l’eau de pluie analysée est très enrichie en isotopes stables (18O). Elle 

est collectée en fin de saison de pluie, ce qui pourrait être à la base de cet 

enrichissement. Cette eau ne semble pas être à l’origine des eaux trouvées dans 

la rivière et dans la mare qui sont issues des eaux de précipitations moins 

évaporées (de l’époque actuelle). 

- les eaux souterraines, qui ont des teneurs en isotopes stable (18O) 

variant de - 4,8 à - 4 ‰, pourraient avoir une composante plus ou moins 

importante des eaux de précipitations actuelles. En effet, les moyennes 

pondérées des pluies actuelles sont de - 2  à - 4 ‰ vs VSMOW. Par contre, les 

forages dont les eaux ont des teneurs isotopiques variant de - 6 à - 5,5 ‰ sont 

des eaux anciennes, dont la composante des pluies actuelles est très faible, 

voire nulle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Figure 10. Projection des eaux échantillonnées en 2018 dans le Parc W du Niger sur le 

diagramme δ18O vs δ2H (Craig ,1961) 
 

3.4.2. Isotopes radioactifs 

La variation des âges carbone-14 non corrigés (Tableau 3) entre 21 641 

et 3 227 ans confirme le résultat tiré des données de l’oxygène-18, à savoir 

que les eaux souterraines étudiées pourraient recevoir actuellement ou à une 

période humide du Quaternaire, un apport limité d’eaux pluviales. En effet, si 

ces âges non corrigés étaient compris entre 21 641 et 18 117ans, il s’agirait 

d’eaux souterraines très anciennes. 
Tableau 3. Valeurs des isotopes stables et du carbone-14 des eaux du Parc du W 
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Conclusion  

Cette étude montre que les aquifères du Parc du W du Niger ont des 

potentialités hydriques relativement limitées, à l’exception de l’aquifère capté 

par le forage de Bata où le débit du forage peut atteindre 10 m3/h, avec un 

débit spécifique de 1,40 m3/h/m. 

Les eaux souterraines semblent être relativement anciennes avec des 

âges de l’ordre de 20000 ans. Par conséquent, en attendant des études 

hydrogéologiques beaucoup plus avancées, il semble que la contribution des 

eaux souterraines à l’approvisionnement en eau des animaux serait limitée. 

Aussi, il souhaitable, dans l’état actuel des connaissances, d’augmenter le 

nombre de points d’eau de surface et de surcreuser les mares afin de les rendre 

permanentes et d’éviter ainsi les déplacements des animaux de la partie 

nigérienne du parc vers les pays frontaliers. 

Enfin, les études hydrogéologiques, hydrodynamiques et 

hydrogéochimiques du Parc du W demandent à être approfondies, en vue 

d’améliorer les connaissances sur les aquifères en présence, afin de déterminer 

leur contribution éventuelle à l’alimentation en eau des animaux sauvages. 

 

References: 

1. Abdou Babayé, M. S. (2012). Evaluation des ressources en eau dans le 

bassin de Dargol (Liptako-Niger), Thèse de doctorat. Université de 

Liège (Belgique) et  Université Abdou Moumouni (Niger), 236 p.    

2. Ardoin_Bardin, S. (2004). Variabilité hydro-climatique et impacts sur 

le ressources en eau de grands bassin hydrographiques en zone 

Soudano-Sahélienne, Thèse de doctorat de l’Université de Montpelier 

II, 437 p. 

3. AQUASTAT/FAO (2016). Système d’information sur l’eau et 

l’agriculture, base des données pour l’Organisation des Nations Unies 

pour l’alimentation et l’agriculture.  

4. Benoit, M. (1998). Statut et usages du sol en périphérie du Parc 

national du W du Niger, Tome 1, Contribution à l’étude du milieu 

naturel et des ressources végétales du canton de Tamou et du Parc du 

<< W >>. ORSTOM, représentation au Niger. Paris, Niamey. 

5. BRGM (1990). Fiches des ouvrages, Projet Autorité du Liptako 

gourma (ALG).Ministère de l’hydraulique et de l’assainissement, 

Niamey/ Niger 

6. BRGM (2015b). OUAIP: outil d’aide à l’interprétation des pompages 

d’essais. https://www.brgm.fr/production-scientifique/logiciels-

scientifiques/ouaip-outil-aide-interpretation-pompages-essais [accédé 

en juin 2019] 

7. Kattiellou, G, L.,  Maurizio, B. & Moussa, M. (2014). Caractérisation 

climatique de la région de Tillabéri. Rapport N 1, Niamey/ Niger, 34   



European Scientific Journal May 2020 edition Vol.16, No.15 ISSN: 1857-7881 (Print) e - ISSN 1857-7431 

261 

8. MESU/DD (2015). Projet de réhabilitation des points d’eau dans la 

Reserve de Biosphère de W du Niger. Ministère de l’Environnement 

de la Salubrité Urbaine et du Développement Durable, Niamey / Niger 

18 p 

9. Ministère de l’Hydraulique et de l’Environnement (2011). Gestion 

intégrée et durable des ressources en eau en Afrique axée sur les États 

membres de la région du sahel : Etat de la connaissance et la gestion 

des eaux souterraines au Niger. Projet AIEA RAF 7011. Vienne, 49  p 

10. Ousmane, B. (1988). Étude géochimique et isotopique des aquifères 

du socle de la bande du sahélienne du Niger (Liptako, sud-Maradi et 

Zinder Est). Thèse Univ. Niamey, 175p 

11. Programme Régional Parc W / ECOPAS (2005). Plan d’aménagement 

et de gestion de la Reserve de Biosphère Transfrontalière W-2006-

2010, Volume 1 : Etat des lieux.  

12. Ouagadougou, 228 p. 

13. Rabeil, T. (2003). Distribution potentielle des grands mammifères 

dans le Parc du W au Niger, Thèse Univ. Paris VII, 451 p., 

https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00006931. 

14. UICN (2017). COMPLEXE W-ARLY-PENDJARI (extension du W 

Niger), rapport d’évaluation. Niamey, Niger. 17p.  

15. USGS (2017a). Case study. The W-Arly-Pendjari Transboundary 

Biosphere Reserve. In West Africa land use cover dynamics, 

https//eros.usgs.gov/westafrica/case study/ W-arly-pendjari 

transboundary-biosphere-reserve. 

16. USGS (2017b). Climate in West Africa: Land use and land cover 

dynamics, https// eros.usgs.gov/ Westafrica/ node/ 157.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  


